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S’interrogeant sur ce qui fait l’essence de la comédie, Jean-Claude Ranger 
en propose cette définition :  

« C’est avant tout, je crois, la claire conscience que rien d’essentiel n’est en 
jeu, ou, pour citer Aristote, que, quoi qu’en puissent penser à tel ou tel 
moment les personnages, “ni douleur ni destruction” ne sauraient résulter de 
la comédie — et c’est de cette certitude que naît le détachement du 
spectateur à l’égard des péripéties de l’action. » 

Jean-Claude Ranger, « La comédie, ou l’esthétique de la rupture », dans 
Littératures classiques, n°27, printemps 1996, p. 274-275. 

Vous discuterez cette proposition en vous appuyant sur des exemples 
d’œuvres théâtrales précis et variés.  

 



‒ 3 ‒ Tournez la page S.V.P.
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